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POINSON-LES-GRANCEY
(Haute-Marne)

NOUVEAUX PRIX

Victime il son tour de la cascade des hausse.
de prix, LE MOMDE DES PLAMTES est
contraint de suivre le mouvement et de porler
ses prix d'abonnemetnt à • S Ir.. pour la France
el .8 Ir.. pour l'Etranger..

Par suite dC2. mtmes cause., les Fascicules
des OUATAE FLORES DE LÀ FRAMCE seront
désormais du prix de 4 Ir.. SO pour les abonnés
au JJ Monde de. Plante." et de S Ir.. SO pour
le. non-abonnét,

Mou. ayon. maintenu le. prix antérieur. aussi
longtemps que cela nou. a été possible.. Mous
ne doutons pas qu'abonnés et souscripteur.
comprennent et approuvent la mesure que
nou. prenons bien il contre·cœur..

P .. FOUAM~EA ..

FLOAI&TIQUE

Lïmoniastrum monopetalum

EARATUIIWI

i LIIl::, l , . "! '! : ~ il 1 1 JI ()uri (. f / (' .\,' 1J / fl Il 1('S • P. ~~.

1il Il'1II\(\li.· .... 11\1...;-t· ....;p,\c·p 11-(' Limoniastrum mo­
nopet.alum Ijllil ')(ll'Iel' I~) nom dt' L. multiflo­
rum C. f~ :;)ltlltlllH' .. t P. Fou ru ie r.

.,f':!! :j ., 1'/111,' p1ill1tp Ü Lil ~()uypI1t'.•'11
nfll~ll)I":"!\ "\tllll\l!i\il'.'~. pt l'ai (lh~.'l'\"'P pe n duut
plll.'-'I(II1!':" idl""·...; il Tuulon. ~l" l'iln~f' Bag'Hurl (prtl

:-:

il 1\ !";Il ) ..;1 l '\ Il', 11 . ; 1Il : i 1 f' Il ~) xi ....; 1.' 1Ü. ~UI' 1f\ 1n Il r d p

~IlII\(\I)(':!II·i:. I!IlI' lll'II .. !I)tltr.~ . .J't'Il i1i r.;('nlt,', une
Pi1f'1 t'll l'lilll'I I~):n. l'ai t':lit r,"('olte1' Ü notrp
l'P~T(\1 l(. 1'1';'1'1' 1"~I"I1,"!'al Ypr:.nlin, et la toutfe
y ,(',1;),11 ii "'.;1"" l'Il .iuin 1~):\~:: il 4':':\ prohable
qu pll(' y \·'\1 .... 1,· "Il('fll'" :Ii'!UPI\i'IlH'nl.

J. Cfi E\',\1.. TEH ~ HOll<.'Il).

Une variété d'Inuia crithmoïdes L.
L« 1'2· :-,,'plclllhl'e 1H3·1. j'ai pu nh~l'r'\III'. t'Ill 1'('

P()I'I-\Y('ndl'('~ 4't 1(' ('<\I) B,;ar. U11., -I a t i.u: d'IIIl('

rrmu rqunhle vè\ri,q,; d'IuH/a crith m oirt.:» L.
La plante cro i s-n il . Ü UIH' Ying'!aiIli' d.' Illt\tI'4',"';

nu-ile-sus du niven 11 de ln mrr. su l' Il'',;';'';('}l i~t .'~

suint nnt l'eau, dans 1.1n Ile! i! ravin. LI\ Il( 1!'1 "'1<1 i 1
pllltôt ('('lui rl'un JJcsctllbJ'uonlhr'III11111 ctiut c,
lnais p 1li S gT i'\1e : (',(' s1 d i l'{\ q 11el: \ il \il n lr: 1H'
d,; p nsse il n~ J ()11 6 ('111. tIf' 11 au teur. Li1 ~ 1)11(' 11 ~
ligncnsr ,;Illel ?-4 tiges 1'èllllpnnf{î~ dt' 1 11111 ..

ga 1'11 ics dp fpu i Iles ra rement tri dl' III "'1 ''';. pu is
l'cdres~,;(',..;. f'ortun n l un p édonr u to 1l1 1111(l(,,"phalp

hl'(t('h;oli',. disposition souvent r(;èdi~(',t' tl;\fl~ l{'
t YP". :\1. C0 ~ ILL. qui Cl hi en vou1u 4' x:1II 1i ,H' " 1a
p ln nl« que je lui ai ('n\")~T(\(' ~()ll~ 14' 1111111 de
1u111a ('1';1Irrn0 Ù1cs L. va r. 11 a fi a, ln' a fi i 1 IH' r nv 0 i r
pn~ r-nr orc romarqué« sur le l il l o rul d.. ~ Pvré­
nf;('~-Ori('ntalp~. Peut-('\fl'f' faut-il \' vo i r u ne
p la nl « dt l plu» ('arnct{'risanl l'Il d i sl r ir : du Hnus­
.-i llon rlu Dnmu i ue nu)(lilcT'l'(llll"Pll l"'illll'ili:-" rr--

marqun ld(' pa l' son ondérn i sme. ..
n. FOPILLOY P;llll in '1.

Spartina Townsendi H. pt .1. (~I'(I\I'.-;

JI. C()n l L L 1()~ • da Il sIc l11.1 n H; l' () ': 1~) Il 11 JI ()Il tI ('
des Pt antes (}1ai-juin IÇ)36~ p. :?l). indiquait C()lll­

n18 pussi hle la prl;senre de SpofliJlfl Tf) u-nsc ndi
GrO\1.'~ dans le nord de. ln baie rl'Aut h i«. Lr- 10
ju i llet lÇ)32. j'ai récolt « eu ce lieu ({,.\:!l'I''111if/' ~lld

de~ dunes ne Br-rrk-Plage) quel ql]()~ t"('ll il Id i 11 un ~

fi t' (' pt! (' QT<l min PC eIl ho r du r r cle la z(),li' i\ r; 1((ux
nlf1J'itinl(~ L. -

n. FOl'ILLOY.

***
Hybrides de Cirsium

.J'èlÏ ri;rolf(; Carduus defloratus x nutans
(X C. Brunneri Drr-ll.) on assez gl':lnd 1l011111,'('.

l'nlltilllllle d't'I'nief. Ü Abriès (Haut(\~-;\Ip(':-,). ~rrè~

l'arl' ('11 FraIH'('. il sera distribué dill\."'; ]·I·\:~i('l'·ata

d't' J. AH1:~:\"ES: « Cynarnc{)phalcs ,,~, Fl'illlCP ».

Ynil' il!. des Pl. de j\'. pl nlai-jl 1H1'2.
J'ai r(;('olté Ôg'alellleni à Ahri,\~ II)) :tull'(' Il\'­

llridt\ de C~Tnnr()c(;phalcs, qui parèll\ ~'1l1 i(~I'{~llH,i1t
nn1.1yeau: Cirsium arvenseXMonspessulanum.
nr tue Ill' IIH\ Il t il rét1.1 cte. Je 1{\ puhl i (, l' il i pins 1ar rI.

J. 1\hLLL\T BI 111 J'~~\) i Il '1.
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Orobanche minor Sutton parasite sur Pasti­
11 ara satira :YI i Il. En j II iIl 1936, j'a i ohservé, dans
une bordure d'Iris située contre la façade sud de
ma ma ison d'habitation, à. Guéret, la présence
fout à f'aj l inattendue d'un pied d'Orobanche
niinor Su t1. Cette Orobanche n'était cependant
pa~ par»....;ife sur les racines d'Iris, mais bien sur
les radiccl le« d'un beau Panais cultivé, qui avait
acc ident e lk-men! poussé au mi lieu de la bor­
dure,

D'oÜ p rovena il la graine qui, en germant dans
mon jardin. avait donné naissance à ce pied
dOr'ohn n('IHJ '? Peut-être tout simplement de mon
hr-rhier. dont je secoue les chemises de papier
pal' la ft~Jlt'\t re voisine, au moment où. chaque
unué«, je vé rifle l'état de Ines col lect ions.

C. SARRASSAT (Guéret).

INVENTAIRE RHODOLOGIQUE
d'une parlie du bassin moyen du Cher

Vierzon el ses enYirons

(J 00 k i lomèl.res carr('~)

{Suite)

A. - Rosa stylosa Aucl.

Le Rosa ~tylosa a été considéré par les uns
comme une espèce, par d'autres comme une sous­
espèce, une forme ou une variété, pour finir,
dans lE' grand ouvrage de M. BOUL.E~GER sur Les
Roses d'Europe, par voir ses éléments l'épart is
par-m i les variétés du Rosa canine,

NI. F'OlTILLADE, dans une remar-quable étude (1),
où la dorumenl.ation ne le cède qu'à la précision
et à la force du raisonnement, a montré jusqu'à
l'évidence. ct beaucoup mieux que je ne pour­
ra is 1(1 fa i rc. tout ce qu'il y a d'artificiel dans
cette dernière conception.

Je dirai seulement que je connais bien le Rosa
stylosa. Une fréquentation de plus de quarante
années avec les nombreux buissons dispersés
dans rna région, l'étude de multiples spécimens
recue i Ilis dans presque toute la France, me per­
mettent da Iflrmer que M. BOULENGER s'est t rom­
pp, Le Rosa stylosa existe. C'est une race bien
distincte dans l'ensemble de celles qui consti­
tuent le Rosa cynorhodon. et dont les individus,
répartis en plusieurs variétés, sont toujours et
partout f'nci lement reconnaissables sur le vif.

Le Rosa stijlosa. dans son ensemble, se dist.in­
gue toujours, dans notre dition, aux caractères
suivants:

Buisson adulte à rameaux sarmenteux ou plus
ou moins rcl.omhauls ;

Tiges atteignant jusqu'à cinq mètres;
Aigui llons arqués, le plus souvent crochus;
Folioles ovales ou ovales-elliptiques. aiguës, à

dentelure variable, habituellement hispides en
dessous, au moins sur la nervure médiane ;

Fleurs souvent réunies en corymbe, blanches
ou roses, à houtons peu allongés;

Pédicelles allongés, glabres ou hispides;

(1) Bulletin de la Société Botanique du Centre­
Ouest, 1933.

Sépales réfléch i s après l'an thè-c. Ü up pcndice-
élargis et souvent assez nornbroux :

Disque conique très saillant;
Canal stuiairc cyl indriquc ;
St.ut.es glabres. aggl'lltiul;,-'o,' Cil Hill' ('(JIn/nu) dé­

passant ordinairemrnt scnsibtc iucut le disque ,:
St.iqniatcs glabres. étagr;'-...·.

Le Rosa slylosa comprend. d.uis 111(1 l'éginll.
différentes var-iétés ou r(l('{l~ ~.I(·()Jlllajrus bien
fur iles il distinguer le.;; unes de~ aul r(\~ :

ROSA STYLOS:\ Desv.
Il est admis aujourd'hui que la fnr1l11_1 d(~sigIlé('

sous ce nom représente le type de la race.
On la reconnaît ra toujours à la Puh(l...;cenee de­

f'ol ioles, plus ou moins dt'~vel()ppéf~ il la [:-H'Ü su­
pér ieure. très développée Ü lei faC'~1 infpru~l1re et
à ses pédicelles glanduleux.

a) typica. - CHER : Snint-Gfl()I',~.I~-""ur-j(I-Prée.

Thén ioux, - 1. 6.
b) inclusa. - Colonne slvlu i T'(_l inr lu-«- ou sub­

incluse. - CHER: Thénioux. - H. fi. ·14;).

ROSA CHLORA:\TIL\ Sallz. (II Mn il.
Le Rosa chlorantho se di ~.;f ingut' du Rosa sly­

Losa t.ype par l'absence de glande~ su r !PS pédi­
celles.

C'est à tort que Rouv le elasse pa l'JI 1i les va­
riétés à folioles elahres en de~su~, L(l~. foJiole8
sont le plus souvent. surtout dun- l(l~ feuilles
inférieures, plus ou moins pOlH·YlH.1 .... d•.) poils à
la page supérieure, f)f non :-;eulell}(\llf .~IJc~ sont
pubescentes sur les nervures. ma i- ~1l.-',-; Je sont
assez souvent en dessou~ sur toute la surface.

Rouy ajoute « pédicelles tous ()ll ln plupart
lisses » ; ils sont toujours lisses.

La descripf ion de SArzl~ e t ~L\ILLARn TH\ porte
du reste aucune trace de ces errellr~.

b) pseudo-durnetorurn, - Folioles à pubescen­
ces très développée à la page supér ieur-e.

CHER: Vierzon à la Croix Moreau. - H. G. 160.
Le Rosa chlorant.lui était assez commun dans

la stat ion il v a seulement une Yingt cl ille d'an­
nées.... A la saison, ses abondantes fleur- blanches
le faisaient dist inguer de très loin dan- les haies.
Aujourd'hui il a presque complèlr-ment disparu
par suite des élagages trop rnpprnchv-.

HOSA LEl·COCHHO:\ n-«: ~BOI'(I(ln')

Le Rosa Lcucochroa, tel qu'il a I~t f" dl-'(",rit pri­
111 if ivement par DESVACX t.Il.. de Bot .. 2, p. 316.
1809) est un Rosa à « folioles glahl'(J~ n (f ).

Tel qu'il est compri s aujourd'hui. il presente
les caractères suivantes:

Buisson à rameaux étalés. a iau il lounés ; pé­
tioles pubcscents : folioles s imp lr-me n! dentées.
pubescentes sur les nervures en drssous, un peu
luisantes et prenant souvent une teinte jaunâtre
l'été; pédicelles plus ou moins h isp idcs-gtandu­
leux, accidentellement Iisses : cal iCf> ovoïde ou
oblong; colonne stylaire plus ou moins saillante:
fleurs blanches à onglet jaunâtre; fruits ovoïdes
d'un rouge orange. - CHER : Brinay à Auhussay.

ROSA SYSTYLA Bast.
Cette variété. qui est la plus répandue. est si

distincte dans I'ensernble de la r:tt'{\ st'Ylosa

(1) « Foliis glahJ'i~. ovato-elongnl is » , l rr.-v. loc. cil.
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qu'elle méri tÜl'H it d (Itre considérée eOI11111e une
race seconrlai re.

Elle se reconnaît à prorni ère vue, pour peu que
l'on ait la mo i lui re conna i ssance des Roses.

On la (U·~t.ill~·ue Ü :--;es folioles simplement den­
t/'es, ovales-auruës. ovules-laneéolées ou ellipti­
ques (full vert f'onr é. g'lahre~ et luisantes en des­
sus, puhe:--;eelll e~ en d{~:--;son:..;. sur! out sur les ner­
vures ; à ses pél iolcs pubescents; à ses pédicelles
glanduleux: à se~ fleurs d'un beau rose; à sa
cnlonne ~t ~·la i l't', fine. hahiluellernent longuement
-u i llanl«.

a) syslylfl. - C: dans lps VClliées du Cher, de
]"Y(lvrp ·pl dp lAruon : rare ai lleurs. -- I. 94 ;
H. (J-. G~1G.

b) suhinclusa. - Styles en pyramide à peine
exs{\I'Ln. - Qu i ncv. - T. 181 ; n. G. 599.

c) ylond'lll(N'l'll. .~ 81;pales couverts de n0111­
hrpl1~{~~ ,;:dallde~ no ires. - Qu incv à Marçais. ­
Il. (;-.14.

Les deux va l'in 1ions ,,!Upl ù-iîoli« et tanceolaia,
\·it·(;es l'.tr Hotv. sc présentent chez nous trop
mal caraet t;ris(;f's pou r qu'on puisse signaler leur
existence.

nO~"L-\ P.\HYl'L.\ Sauz. et Mail,
Cette \"nri('I(; pn rn lt nvoi r 6tt' assez mal com­

prise, nlf"'lnp !Jar se~ au leurs. qui lui ont attribué
dans lr-u r descript ion des « folioles à dents le
plus souvent siruplos ».

Rouy sPlnble hien. lui aussi. avoir mal connu
le Rosa parr ul« dans son cnsemhle. Il lui attri­
hue. PO erf{~t. dans saf~!()re, des folioles « à dents
doubles pU composéos-glnnduleuses ».

lVl. F'ncIL..L~\nE. iVO!" sur le Rosa parvula (Bull.
Sor. Rot. du Centre-Ouest, 1933), a mis définiti­
YCn18Ilt l('~ choses au pornt. Je ne peux donc
m ir-u x fa i l'fi que (hl condense r ici, en complétant
certains points de délu i l. la partie descriptive
qu' il eon-ue re à cette Rose dans son étude.

·rigBs~TI"'l('~. lnnat emps vert es : rameaux pres­
que tou- ill('rll1fI~, sarmenteux. parfois flahell i­
forlnes: f'olio lr-s i rr-ézul ièremeut dentées, gla­
hres en d{I:';;~us. à pubescence de la face inferieure
rr-rlui t« souvenl à la nervure médiane (celle-ci
parfois llît"'lne enlièremcnt zlahre). ovales, ovales­
el lipl iqups o u ollipl iqur-s-aiaués : pétioles plus
ou moins pl1he~c('nts : pédoncules toujours
églanduleux. mais ordinairement munis de poils;
sépa les Ü (l ppend iccs plus ou moins étroits; dis­
que ordiuuirement très conique: colonne stvlaire
plus nu n_1nin~ saillante .: fleu rs petites d'url rose
clair ; f'ru i l.s petits. globuleux ou subglobuleux.

a) tvt»:«. - Fol iolos à côte principale nette­
ment pubesceul e. Folioles grandes. ovales ou
ova los-cll i pt i qurs aiguës. - .A. C. - CHER: Bri­
nay. M(\rpall. Sè\int-(}porge~-sl1r-Ia-Prre, Saint­
Hil:lÎt'ü-clp-Clllll'. Vierzon. - I. 7, 51 ; R. G. 161.
208.

b) (ITahr·('."lr'('II,\'. - Pétioles moins pubescents
que dan~ Jp t ypP. parfois presque glabres à leur
exfI'6rniL(\. nel'YllI'p nlédiane dps folioles glabre,
ou putH~sr't~nt(' ~pn!{"\nl(?nt au point d~insertion. ­
CHEH,: Mprl',<\u il X.izerolles. -1. 191; R. G. 614.

c) s(ennphyllo. - Foliole~ elliptiques-allon­
gt:~es, (·t,foite:--. - CHEH : M('rcau. - 1. 90 ; R. G.
t46.

~11::TIS :

[{osa parl'ulo + sysl y/a. - Port interrnpdiaire
enLJ'(~ les deux Pllff'IlI:--. nl(1in~ ~nrnle.nteux que
le llosa ])(u'l'lIlo. Ü l'arneuux plus aig-uillonnés,

pédicelles portant en part ie de rares glandes;
fleurs nettement roses, plus grandes. - CHER:
Sainl-H ilaire-de-Cour, Mereau. Vierznn rlos deux
parents à proxi m il.é dans les trois loca lités). ­
I. 36. 84, 124; R. G. 540 (sub. Rosa pnrnuln,
variation pscudo-Gorrtnitciv.

ROSA VIRGI:\EA Rip. (Deségli~e)

Pét ioles lézèrernent velus au bord du ~ i llon et
à la naissanc-e des folioles; folioles sunplemont
dentées, glabres ou légèrement hispides sur la
nervure médiane dans leur jeunesse (1) : pédi­
celles lisses: fleurs d'un blanc pHI'. môme à
l'onglet. - CHER: Brinay, Méreau, Tnéuioux,
Vierzon. - LOIR-ET-CHER: Maray. - T. 33, 'J 11,
-122, '176 ; R. G. 595.

ROSA IMMITIS Déséglise

Le Rosa immitis est caractérisé par sr-s ai­
guillons nombreux. ses folioles glabres. simple­
ment dentées, ses pétioles plus ou moins 11 isp ides,
ses pédicelles habituellement parsemés de glan­
des. sa colonne stylaire généra lemen t t rès peu
saillante, ses fleurs. blanches légèrement carnées,
ou roses.

a) im.mit is, - Fleurs blanches lég(~rpnH'n car­
nées. fruit s ovoïdes ou arrondis.

CHER: . 'I'hénioux, Vierzon.
b) ueoistula (R. l.œvistyla Rip.). - Fleurs roses!

fruits plus allongés.
CHER-: Saint-Hilaire-de-Cour. Th énioux. ­

LOIR-ET-CHER: Villefranche-sur-Cher. - I. 40.
On a émis parfois l'opinion que le nOSt1 1'm­

miiis était un produit de croisement entre des
formes des Rosa stulosa (sensu amplo) pt canina.
Cela est possible, Blais jusqu'ici aucune «crfit nde
n'a été établie.

On me pardonnera de m'être arrêtp aussi lon­
guernenl à l'étude du Rosa siyIosa. T-Ja négation
par l\1. BOULENGER de son existence m'n onf ralué
à un essai de réhabilitation.

HYBRIDES:

Rosa qallica X stylosa.
Varialion : Rosa rubra X styl.osa (systyla) =

Rosa Seqretii Duffour, in Bull. Soc. Ir. pour
l'échange des plantes, 1918, n° 2718 (nom. sol.).

b) super-s·ystyla.
( L'intervention du R. stulos« se mani f'esle en

particulier par l'allongement. des styles, presque
glabres, celui des folioles et la couleur rose clair
des pét ales.

( L'absence de glandes sur les nervure- ser-on­
« da ires, les dents simples, écartent l'idée rie
« l'intervention du R. Juruizilli, qui croît dans
« les nièmes parages et justifient an contraire,
« avec. la présence de rares acicules sur une
« partie des rameaux florifères, celle du R. ru­
« bra. (I.J. SEGRErr et A. FÉLIX. note jointe au
« n° 33 des Rosœ Galliée (cf. Le ]fondc des
« Pl((ntes~ nOJ46. 1924).

« Nous ayons eu la bonne fortune de retrou­
« vers le buisson {que nous avjons cru ctrtruit),
« dont un rejeton (qui a fourni les exrTnplaires
« dn n° 33) avait. été planté dans If' jnrrlin du
« presbytère de ~1:aray.

{1) ROl7Y dit: pétioles et folioles glalll·('~. CrIa n'est
conforme ni à la drscription de DÉSÉGLl~E (rat. Il 0 28,
1876). ni aux observations de CRÉPI:\" (p,.i1nit. XIV,
Rull. Sn('. l'oy. ont. Belgique, t. 18, P., 3ai (1B79).
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« j\ pl'elllièl'e vue, il nous a été permis de
« reconnaître qu'il s'agissait d'un hybride pro­
« venant du croisement des R. rubra et sy<";tyla,
« tous les deux t l'ès voisins. du reste. Le port
« de l'hybr-ide, ses folioles elliptiques ou ovales­
« elliptiques, aiguës, ses aiguillons abondant~

( de la f'orme de ceux du R. systyla, la rarete
« des acicules sur les ramuscules fllorifères, le
« font classer COll1l11e f'orrne su.per-sustula ».
(A. F-'ltLIX et L. SEGRET, in Le Monde des Plantes,
n° 152,1925).

LOIR-ET-CHER: Maray. pâtureau de Doulçay,
entre Belair et la Plaudière (int. parent.) loc.
class. - H. G. 33, 61. .

Rosa ur ccnsis X st ul osa Ry in Ry et C. Ft: de
rr.. 6, pp. 248-249 = R. rust.icana Dés. in Bill.
(1864), p. 34.

Cet te rose, dont Cidentification m'a été con­
flrmé« par ltouv {cf. Fl. de Fr.. XI, p. 398) et
par DUFFORT, répond trait pour trait à la des­
cription de Itv et C. (loc. cit.).

Le buisson se distingue à première vue de
tous les hu issons de roses avo isinants par ses
rameaux allongés, étalés, ses folioles ovales­
elliptiques, ses fleurs à boutons courts, à sépales
ncl.lement appendiculés, à styles allongés, à stig­
mates plus ou moins étagés.

Il n'a pas été possible de déterminer quelle
est celle des variétés du Rosa stylosa qui est
intervenue dans le croisement, 'les variétés sus­
tyla, puroula, »irqinea, existant dans les envi­
rons.

CHER: Vierzon, haie du vallon de la Plaque­
rie; e.hemi n de Bonègue, près le Colombier. ­
R. G. '18.

DltSÉriLISE signale le Rosa rusticana à Marcais,
près la Scryanterie ; je l'ai vainement cherché.

B. - Rosa dumetorum Thuil. (emend.)

Si les auteurs sont d'accord pour reconnaître
à la Rose de rrHUTLLIER une existence réelle, il
n'en est. pas de même en ce qui concerne la
place qu'elle doit occuper dans la Systématique.

THUILLIER iF], par., p. 250, 1799) l'avait ainsi
caractérisée: « R. ramis glabris; aculeis infra
« folia gen!inatis, validis, uncinatis : foliis pu­
« beS(~el~-t ibus ; pet iolo minute passim aculeato ;
« folioli,~ suborbiculato-ovalibus, 5-7 ; f'ruotihus
« globosi s pedunculisque glabris. Flores pallido­
« rosei.

« Ranieau x garnis seulement de deux aigui l­
« Ions sous chaque feuille. Feuil les pubescentes,
« de 5-7 folioles arrond.ies-ovales. Fruit sphéri­
« que, ppdonculé~ glabre. »

Ainsi rnnlpris, le Rosa dumetorU1n prit, place
dans la Sy~t (\lnat ique du genre au nlêlne tjtre
que les trop nOInbreuses « espèces» de G·RENIER,
BOHEAlT, RIP:\RT, DÉSÉGLISE, etc., considérées au­
jourd'hui. pour la plus grande part eonllne de
silnples variat ions.

Il n'est pas surprenant qu'il en ait été ainsi,
ces rhodolog'ue:..;, jordaniens éprouvés, ayant de
l'espèee UI1P conception nlaintenant abandonnée,
lnais t~n vogue à leur époque.

l~:t al1jou rrfh ui ?
Il est adnlis jusqu'à l'évidence que la dist inc­

t,inn entre les formes glabres et les formes poi­
lues dn « Ilnsa canina » n'a janlais été mécon­
nue. Les :lU teurs cités plus haut, spécificateurs
011 tranciel'~, ont cependant. groupé les formes

poilues à part. dans UIH! Irihu « Puhcseentcs »
de la sect ion des Couinée. H(H~Y ln i-rnèrn«.
abstraction faile de la ditf'ércuc« th!:, valeurs.
suivant leur exemple dans ~a Flore, a eréé les
groupes « Puhigera- » et « Pi 1ifertt").

Déjà, dès 1813, DE CA:\DOLLE .ri. F''1'., L S.
p. 534) constatait : « Ce rosier. quà r.'x('lnple de
« la plupart des auteurs java i- c()ll~id("I"I'1 r-onnn«
« une vat'i éf.é de R. caniua, en e~t cert aincment
« distinct et Il 'est J11Ônle pas tr(\s l'app l'UC h é de
« lui, dans l'ordre des l'apport .'"' ... »

Beaucoup plus près de nuu-. CHRISTjA) Genre
Rosa, p. 32::, déclarait: « Pu rm i le:, Canirue. 011

« trouve, d'une part. le g'I'ullIJe duR. caniua
« avec ses dér-ivés qlau eo et Po uzin] el, d'une
« autre. celui du durnetoru m, uvee son d{lriv(1
« coriifol.iu, Ces groupes peuvout ,".11'4.' alJsolll­
« ment séparés par des ('<trac 1ères t il"".~ de leur
« indumout. Les memhre- du preru ivr ~olll gla­
« bres et disposés à porter souvent de~ glandes
« sur les dents des Iol ioles ; le~ pl"! iojé~ c1 J'état
« jeune montr'ent fout. au pl u- qu-Iqu«s po.ils
« simples. Le secnnd groupe ('st ve lu. prcsque
« toujours à dentelure si mp l« fil P('u glnudu­
« leuse... » Et dans une let t re Ü l::hJHN.'\T On
BCRNAT et GREMLI, Roses Alpe» - Maritim es,
p. 100) : « Durnctoru.m est un dp \"()~ types de
« premier et non de second ordre: df' quel druit
« prenez-vous les format lous velue ...; pour de.~

« dérivations du type glnhrr- ? Cela ~"II1 J'Ecole
« et non la Nature ... »

CHRIST n'est-il pas allé trop loin en exprimant
cet te dernière affirrnatinn '? C'est 111011 op i nion.
Le Rosa du.metorum n'est PêlS plu- UIH' espèce
que les Rosa stijlosa {lI. caninu..

Quelles Jimi les faut-il donc lui as~igJH'r?

CRÉPI~ avait fini par répurti r le- dint~rentes

formes à folioles hispides en trois groupes:
R. du metorum, présentant des foliole~ au moins
pubescentes sur la nervure médiane. il denl s
simples, à pédicelles l isse« :R. Dés(;glisc'i ayant.
en plus des mêmes caractères, I('~ }J('clic('J1{'~ plus
ou moins hispides-glanduleux: R. otnu.sitoli«,
qu'Il rapprochait comme var ié! é du R. tonu-n-:
tel/a.

BUR~AT (Fl. Alp.-..MaJ'il.) , il la su i f fi d~· GENTIL.
estime devoir en exclure le~ f'nrmr-s p1alypAylla.
trichoncura et quelques nut l'(.}~, chez lesquelles
la villosité des folioles ~(' hor-n« Ü ln (',()j,e me­
diane.

BOCLENGER (II. p. 143) (suh, nom. var. corinn :
bitera Bork., choisi en raison rie son (ud ("rjorHé)
réunit la presque totalité dp~ fOrnl('~ pIns ou
nloins velues, ne laissant de cÔh l qlH' ( c{\l'laineF
variations à pubeseence t l'è~ l'l"dl! i fi' »,' qu'il
place dans le R. ranina typico.

Il sernble bien difficile de se l'nrq!er à J'opini'On
de ces auteurs. Il n'va. en snn1nle. d~u}s hi villo­
sité des farrnes vis(les,qu'ulle qU{.}st ion dB plus
ou de Jnoins. On peut const ater~ par ('xE'rnpJe, que
des buissons de R. dUlne/nrll1fl (sensu stricto)
portent des folioles glabres ou glabrescentes en
dessus. On peut constater aus~i que cert.aïnes va­
riat ions à vi llosit é nccent 11{le .;;;llr If'~ fo liales
jeunes perdent une grande partie de ret1.f~ villo­
sité à l'état adulte.

Il senlble donc plus rat innnAI dt· c.ons Î(h~rer

toutes. res forme~ eornme cnnst ituant une seule
race. earactéris('e par la vil losit p plus Oll rnoins
df\velopp(!e, et puisque jusqu'ici le t('rnH~ R. du-
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mctoru.m ft jq cS le plus souvent évoqué. il n'existe
aucune rZl i son de se soustr-aire à l'usage, et l'on
peut sarL';; inronvénienl lui conserver ce nom.

Bouy ~l phll'(; da ns ~a Flore un bon nombre
des «eSpl~;"e:--: » de BOREAU. DÉSÉGLISE. RIPART,
etc.. ennnne var-iétés.

Après a vo i r suivi pendant de longues années
la vip dt, centaines de buissons, j'ai acquis la
convirl inn que ces variétés ne sont en réalité
que dt~ <imples variations qui, suivant l'age, le
sol, 1\~XIHI..;il ion. l'émondage, varient elles-mêmes
p lu« o n mo ins.

On pen! ff;rluire à trois le nombre des variétés
-uff san) Tl u-nt raract(\risécs:
1. - J>(\d iC'elles glahres 2

PIÇd.ie.·~llf·~ pIns un moins hispides-glandu-
leux R. DÉS}~GLJSEI Bor.

'2. - Fo l i o lr-s nvalrs-ai~'nës ou ovales-elliptiques,
ra ren lt~nl l:u'~'elnenf ovales, fleurs roses ....

, R. DUMETORU1VI Crép. emend.
FoI inlfb

"; largcrnenf ovales-arrondies. courte­
ment ;1 ig'uës' ou obtuses, parfois suborbiculai­
res, th~llr~ h ahituel lement blanches, mais par-
f'ois r'\,~~)-C' 1air .

n. OBTCSTFOLTA Desv. (Crép .. Coste).

~-\. - nn~,\ DC~1ETOnl"l\1 Thu il. (Crép. emend.).
ai iiu.m-t.n-u HI (1 J. - R. du mctoruni Thuil. ­

CHEn. LIHH-ET-CHEI1. - C. - 1. 110. 173 ; R. G.
-491.

h) su lno it! ....·. - R. snbmitis Gren. - CHER,
LOIR-E1'-CIIEH. - C. - I. 116. 117, 125, 178;
R. (1. :3 1:3. ;)~}G. 740.

ci COr?/illhi/era. - R. corumbiîcr« Bork. ­
CHEJ1: Vierzon. Br inn v.

en urbir«. - Rosa urbica Lem.
b, rhun ch ocarp«, - Fruits ovoïdes-allongés

1r\p~ at 1,;nl1Ps au SOn1111et, qui est dépassé
DnT li:l~ hOT'ds du disque. - CHER: Saint­
G~hnr,~'p~-:;;ur-ln-Prée,chemin des Ocreries.
- r. 4.

p) trùh u ucu rn, - Ii, triclum eu ra Rip.
CHER. LOtH-ET-CHEn. - AC. - I. 3. 21. 28. 39,
108 : H. G,. -19-1. 52t. 736. '

b) lat ;(nl ia, - CHER : Mér'v-sur-Cuer. -
1. 23.

fi qloha!«. - H. fl!o'Jata Dés. - CHER: Massay
à Graudvo au. Vier-zon à la Bidauderie. - l, 20,
164.

g'î pfalyphylloidps. - R. platyphylloides Dés.
et Oz. - CHEn: Vierzon à la Bidauderie.

h) se m iqlubro . -R. scniiqlabra Rip. - CHER:
AC. : Vierzon, Brinay. Massay, Thénioux, etc. ­
I. '168, 2'! n.
B. - Itos.v OBTt"HIFOLL\ Crépin (pr. suhsp.).

a) obt u,...·i(o/ ia Desv. (inclus variation Rebou­
diana Hy.. - Fol ioles plus ou moins grandes,
ovales-arlï1l1die ...;..souvent obtuses; fleurs blan­
elles ou r\(lr8nH~nt rose-clair. - CHER: Brinay,
}{{;l'PHII. Sainl-Ge()l'ges-~llr-Ia-Prée. 'I'hénioux,
Vier-zou. - LOIR-ET--CHER : Maray, etc. - 1. 89,
177 : n. (}. G4 J. 594.

b) psciuto-t o nuntci!a. - Hamuscu lcs générale­
ment f.H'H nllongés : folioles petites médiocres,

(1) HOITy ilyalll décrit les d iff'érentes variatlons que
nous citons, il (\:..;t inut ilr- cIe r'f:p~tel' ici leurs carac­
téristiques TtHltl's 11's Y"ll·illtions pl'l~~ent('nt llne forme
nticrophylla.

ovales-arrondies. cour-temont aiguës nu parfois
mème obtuses. Fleurs blanches ou rose-ela ir. ­
CHER, LOIR-ET-CHER: AC.; dissémiué pal' buis­
sons isolés. - I. 27, 50, 202,238. 2'17. 286:
R. G. 661.

Variation rappelant, par son port el son aspect.
le R. tonicntella, mais ayant les folioles à dents
simples. non glanduleuses. C'est pr-obaulernent
elle que CRÉPIN avait en vue quand il consi dé­
rait en dernier llieu son R. obtusiîo!io comme
une variété à dents simples du R. tom cntclla.
C. - ROSA DÉSÉGLISEI Bor. '

a) Déséglisei. - CHEH, LOIR-ET-CHEH : .AC. -
I. 82, 199 ; R. G. 600.

b. subeqlandulosa. - CHER : Vier-zon ; LOIH­
ET-CHER: Maray. - 1. 31, 92. 93 ,: R. G.
536, 537.

c. qlaudulosa, - Sépales glanduleux sur le
dos. - CHER: Quincy et Marcais. - 1. 43.
- (Cet te variation pourrait être un rnét is
R. systyla + duin.ctorurn, le n. systyla
variutton qlandulosa existant à prux imité).

d, pubescens. - Pédicelles nhonduuunent
uoi lus. - CHER: Brinav à Auhussav. -
R. G. 496. ~. .

c, attcnuata: - Fi'uits atténués sur L, p(\di­
celle, parfois mème pyriformes. - CHEH :
Merv-sur-Cher. Saint - Hilaire - de - Cour,
Vierzon. - 1. 55, 132. 215.

b ) trichoidea, - R. trich.oùlea Rip. -- CHEH :
Thénioux. - R. G. 446.

c) hispidula. - R. hispidula Rip. - CHER:
Vierzon à la Bidauderie, aux Vèves.

d) imitata. - R. imitata Dés. - CHEH : 'Vier­
zon à la Plaquerie, à Vieilfonds. - R. G.266.

Rouy signale plusieurs variations il folioles
irrégulièrement dentées. Après en avoir étudié
longtemps de nombreux buissons dans la vallée
du Cher. je Ille suis convaincu que ces variations
sont. des métis Canine + du.malis (mét i ssage
facile à expliquer par la présence simult allée des
deux races dans les mêmes local i lés ').

En raison. en effet, de l'abondance du n. canine
el de l'Intim ité dans laquelle il v il uvee le
R. durnctorurn, il n'est pas surprenant que les
croisements soient fréquents. Ce mélissage ex­
plique l'impossibilité fréquente de rapporlcr cer­
tains sujets à une variation plutôt qu'à une
autre.

Il serait désirable qu'un rhodologue plus au­
torisé que moi puisse établ il' des groupes de
variat ions suffisamment caractérisés -pou r pou­
voir classer ces dernières mieux que ne le per­
met l'usage des descriptions de DÉSÉGLIRE. HIPAHT
et autres botanistes multiplicateurs.

C. - Rosa canina Auct, (erncnd.)

Encore à l'aurore de la Systémut.ique, DE CAN­

DOLLE. dont l'esprit n'ét ait pas obscurci par les
suhl ilités de la science botanique moderne, avait
prévu. dès 1815, l'existence probable de plusieurs
rac-es dans l'ensemble nommé à son r'poque Rosa
caniuu (1).

CeU e conception fort juste, cédant la place à
ce Ile des J ordaniens, on vit {not a mmr-nt avec

(1) « CrUe espèce paraît renfermer plusieurs l'aces
« distinctes, mais je ne les connais pas suffisanl­
(c ment pour oser les distinguer. » FI. fI' .. Ôd. 3. t. Il.
p. 447.
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1)1:~81:~UL1S~ td nlPAHf}~) r~spi~t'e liunéénnB divis~~
en nÜer(}g'\lles~ dont G.\r\DOGEH et son école mul ,
t ip lièrent le nornbre à linflni.

Il fall ut CRÉPI:" pour amener un salutaire re­
tour au hon sens, retour que M. BOGLE~GER a,
du re:..;1 c. .u-cont.ué avec raison.

UIH" part in des localités de DÉS~~GLISE et RIPAHT
se t rouvunt à proximit é de ma résidence, et mê­
Ille c(~l'Iaines dans les l irn iles de cet Inventaire,
j'ai pu y ét ud ier longuement sur place des cen­
faine ...; c\{l huis-ons.

Je do.is avouer que, dans la très grande majo­
ri tP d(\s l'as,. doruments en main, il m'a été im­
poss ihlo de rapporter exactement ces buissons
aux tyP(~'~ (It"crits par les auteurs.

COn1l11e. d'autre part. il est reconnu aujour­
d'hui (t) (pt j'ai pcrsonnellernent constaté le fait
8. run inl rs reprises), que des modiflcations peu­
vent ~e produire chez le même sujet d'une année
à l'autre, je Ille suis convaincu que si l'on vou­
lait es~ayer de rapporter ces variations aux types
des aut eurs. il fa lIait envisager les descriptions
de ceux-ri d'une façon fort large. C'est dans cet
esprit quo je Ilote ici l'existence d'assez nom­
hreuses vnr iut ions que Rouy a signalées dans
son ouv ruze à titre de variétés et que l'on peut
reconna il re avec un peu de bonne volonté en
se servn III de ses clés.

CRJ;:PI~. a près DÉSÉGLISE, a ét abl i une classi­
fient ion des var iations du Rosa canina, que j'uti­
lisera i ici. en raison de sa simplicité.
1. - Pr-d icclle et tube fructifère lisses.... 2

Pédiecl le et tube fructifère plus ou moins his-
putcs-ulanduleux Hispidœ

? - 1.."01iolr-s à dentelure simple. . .. Lutetianœ
.Folioles à dentelure composée-glanduleuse ....

Bisseratœ

LLTETL\~.E. - llosa Lutciianœ Lem. (Auct.)
tL -- Lutrtiana. - C.

b. oblonqa. - AC.
r. cltipt iciiolia. - Çà et là. - 1. 76, 262.
d. j'al/eus. - R. [allens Dés. - AC.
c. glaucescens. - R. qlaucesccns Desv, - AC.
f. uitcn s. - R. nitens Desv, - .A.C.

h. -- mucranulato: - R. mucronulata Dés. ­
CHER: Brinay, bois d'Aubussay.

c. -- o.ryphylla. - R. oxyphylla Rip. - CHER:
Vierzon, Ü la Plaquerje, - R. G. 44.

d. -- scpnrabilis, - Rosa separabilis Dés. ­
CHEn: Quincy. pâtureau de Rosiers.

8. -- dilucida. - R. dilucida Dés. et Oz. ­
CHER: Saint-Hilaire-de-Cour, Mehun; LOIR-El'­
CHEn: Saint-Julien. - I. 54, 59.

1'. - nc m.opliila. - R. nemopliila Dés. et Oz. ­
CHER: Vierzon. - 1. 114.

g. -- Touranqiniana. - R. Tourauqiniana Dés.
et Hip. - CHER: Vierzon à la Genette.

h. -- globosa. - R. qlobosa Desv. - CHER:
Vignoux, Méry, Thénioux, Massay, - 1. 73, 282 ;
H. G·. G66.

BISERRAT.!}1~. - R. du.malis Auct.
n. -- du.m al is. - CC.
b. -- qtaherrimu: - R. qiaberrima Dum,

CHER: Vierzon. - 1. 35, 123, 180 ; R. G. 598.
c. - niridicata. - R. »iridicata Pug. - CHEH :

Brinay; LOIR-ET-CHER: Maray. - 1. 29.

(1) Cf. CrÜ:Plx, Excursions rhodoloqïques dans les
Alpes en 1889, p. 27-28. - GÉRARD, in CRf:PIN, Excur­
sions rhodolofliques dans les Alpes en 1890, p. 70-71.

d. - squurrosa. -11. squurrusa H811. - CHER:
Vierzon, Quincy.

e. - Cariot i. - R. Carioti ClltdL - CUEH:
Mérv, Quincy, Vierzon. - 1. l)3. 23~ : n. G. 85.

f. - biserrata. - R. biscrroto Chf·IV. - CHER:
Mehun, Vierzon, - 1. '148, 239.

g. - oblonqa. - 11. oblonqo T),·':--. ·et Hip. -­
CHER: Foëcy. - 1. 155, 157.

h. - lciost ulu. - 11. lci.ostul« Hip. - CHEn:
Mpry. Quincy; I~OIR-ET-CHER: SaiIlI-.Jlliinl1. -
1. 100,209 ; R. G:. 529.

1. - Leiocltuia. - R. lc ioclarl« It i u. - CHEn:
Méry, Massav. Brinav. - I. 134. lit),

j. &1 _ sptucroideo.: _ n. sphÉeru;deo Blp. _
CHER: Mehun. Quincy; I:\DRE : [{PU i llv. - I. 4G.
264.

k. - criosujta. - It.eriostut« 1)(-,,,;. ~lt Hip. ­
CHER: 11f'hUIl; LOIR-ET-CHEH: Lu Fert é-Jm­
bnult . - 1. J46 : B. G. 264.

1. - adscita. - R, adscita Dl'l~. - CHEn: Quin­
cy, garenne de Rosiers. - 1. 283 : n. Ci. 662.

Les produ i(s dE' croisement t l J11 1'4~ eps deux
groupes sont trè~ abondants, pl lell!'~ var ial ions
présentent une instabilité de ('nr;\(·t(\l'~,S telle
qu'elles échappent à toute tenl al i V(l de classi­
fication et que je me contenterai lh~ ](~..; nommer
de la façon suivante:

Rosa Luteiiana + durn al.is.
a. - su.pcr-Lutetiana. CC.
b. - su.pcr-rlu.mulis. CC.

Rouya cependant cru devoir di~l in~l1-eT'qucl­

ques groupes:
a. - insiqnis. - R. rus/guis DI'·~.t\1 Bip. ­

AC. - 1. 136, 167. 173, etc ...
b. - ramosissima. - R. rcun osi.ssim a Rau (Ity) .

- CHER : ~Iéreau, Vierzon, }I()J'v. - L 217, 226.
C. - hOJ·ridula.'- R. horridula I)/·.~. - CHEH :

Méreau, Sa int-Georges, Vierzon. - 1. 267 ; H. G.
739.

d. - curticolu. - R. curtico!a Puz. - AC. -
1. J, 9, .210 bis.

e. - qtolndaris, - R. glulruhu';.'; F'raneh·p,(. ---:-
CHER : V'ierzon. - 1. 38, J? 1.

f. - rhunchocorpa. - ·R. rliYJlf'/u)f'orpa It.ip. -

CHER: Vierzon. - 1. 12.

HISPIDlE

1. - Folioles à dentelure si mp l«.
a. - Audeqaocnsis. - R. Anr/f'gavens'is J3ast.

- A.C.
b. - poruiilora (J). - Çà el là, - H. G. 19.
C. - latifolio: - CHER : ~1e}nl11. - 1. 188 :

R. G. 609.
b. - Iii 'igiosa. ~ B. litigiosa CT't'.}) j n. - CHER :

Vierzon à Bonègue.
C. - edita. - R. edita Dés, - CHEH : Vier-

zon aux Vèves. -
d. - Boussel.ii. - R. Roussclii 1 Bin. - CHER:

Quincy à Rosiers. - 1. 284 ; R. (~. è64.
e. - aqraria. - R. aqraria Rip. - CHEH : Bri­

nay à Auhussay,
2. - Folioles à dentelure .irrtlgulière, ou les unes

à dent s simples et les aul l'es à dents r ompo­
sées-glandu leuses.
Il est probable qu'une partie ll.?~ variations

(1) Rouy a rrndu un bien mauvais snrvio« aux
botanistes rn uülisant dans ses clés 1:J difr{~r'rnce de
grandeur des folioles. caractère trop i nsl.ahle et sur
lequ81 il n'rst récHemf'nt guère possible ci~ HC baser.
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dont .il s'agit ici proviennent. des oro isements
Lu tet iarue + h ispiüo: et biserratœ + h.ispidœ.

a. - [raqran s. - R. [raqran« Gren. - CHEH :
Brinay, l i siète d(\~ huis de Coulanges.

b. - »inculis. - n. uinealis {1) Hip. - CHER:
Mér-v-sur--Chc r. - J. ! ·10.e: - tiirsu i a. - R. liirsuta Dés. et Oz..­
CHER: Vier-zon. - T. 220.

d. -- liutitnnula. - R. ludiburuia Gr. et Paillot.
- CHEH : Qu inr v, à Hosiers. - 1. 213.

e. - dis puril is, - R, disparilis Dés. et Oz. ­
CHER: Qu inr v. gareune de Hos iers. - 1. 204.

f. - Sub(~)'li. - R, Subcrti Hip. - CHER:
Quincy, garPIlllP de Itosier's. - 1. -60. J83.207
et bis; H. n. GO:?

1Vll~TIS :

1. - R. cau ina -t duiu ctoru.m,

a. - spinctoru m . - R. spinetorurn Dés. et Oz.
- CHEn : Mé r v-su r-Uher. Saint-Hilaire-de-Cour.
- 1. 14, 83. '

b. - [acto.t«. - li, jactataDés. - CHER: l\fé­
ry-sur-Cher. Sailll-Hilaire-de-CoUl', Vierzon.
1 56. 72.

c. '- hemitriclui. - R. hemitricha Rip. ­
CHER: Vierzon aux Vèves,

d. - »itlosiu.scula. - R. »illosiuscula Rip. ­
CHER: Mér'v-r-u r--Cho r, entre les Vèves el le
Perry. - 1. 15.
2 ~ R. couina + st ulosa.

a. - H. canina + paroula. - CHER: Méry­
sur-Cher. ent l'Ü le~ grandes Vèves et le Perry;
Mércau. petit hoi« vers le Chêne des Croix. ­
1. 16, 227.
3. - R. cauina + rubiqinosa (?) - Ce rosier,
que je n'ai vu ni en fleurs ni en fruits, a les
folioles iITf\gU 1ièrr-rneul ou doublement dentées,
non glundu leu sos en dessous. Les aiguillons sont
ceux d'un ruliiqi.nosu, nombreux, de tai Ile diffé­
rentes, Blais scmblahles. - CHER: Mehun, car­
tières de la Fr-ingu k- ~21 août 1936). - 1. 229.

En terrninant ('{'1 1P étude (comme tonte œuvre
humaine, bien i rnpnrf'n ife), il Ille reste à expri­
mer le souhait que le-.; sciences naturelles cessent
d'être l'objet de l'indifl'érence dont fait preuve,
vis-à-vis d'elles, la générnt ion actuelle.

N'est-ce pas en revenant à la Nature que les
hOlnmes retrouveront un équilibre nloral qui
senlble bien ('branI l" ?

A. FÉLIX (Vierzon).

ADYEMTICES el MATUIIALISÉEI

Le Sorbaria Lindleyana Maxinl (= Spiréea
I..J1>ndle'Yana vVaII.) dont parle 1\1. AYLIÈS dans le
précédent nUl1léro (p. 21) du Monde des Plantes,
est, peut-être. la plus belle Spirée arbustive
pour nos ja rd ins. ]~lle dépasse de beaucoup sa
proche parente, le Sorba:ria sorbifolia A. Br.,
tant par sa haute stature légère {2-3 nI.) que

(1) (C Dans 1;, desel'iption du R. vl,neaIis (BUlot1a,
« p. 36) Nf. DÉSÉGLTSE dit les folioles simplement den­
« tées. tandis qllf> toutrs les feuilles inférieures des

rameaux f]cwif01'C's ont les dents plus ou Inoins
« composées »). CHf~P'X, Pri1n., p. 271.

par ses superbes panicules 1t~l'nlill(ll,''''; d(, î11~Ul'S

blanches gr-acicusetnent penchées el ."';(111 f{'IJi liage
ve rt tendre.

Elle fleurit en ju in-ju i lk-l , et non «n ~(lpl('In­

hre, corume ('ela e:-;f indiqué dans ('1'1'/;1 i I)~ di{'­
t ionnaires.

C~est lepère de :\'1. Jo sep 11 R0 l ~ ti ET. r of ' '~ (' t 1 l :(,}d
nal urn li sf.e de Baguères-de-Bigm-r«. 1111i ava il
introduit cette h uualavr-rme dall~ 1(''''; ju rd i n- ,.1,
parcs de 1a co Cl Il et te st a 1i on t Ilel'Ill (11(\ • E i li ~ Ile
ta l'da pas à s'éc happer el ~e t l'OU\'P <lll,ie 1111'd11Ui
sur les bords de l'Adour et -u r dt"~ JlHlI·...; tl(·...;Oll­

f(\nernent de pet i ï- l'anaux sur pl11~ dt' :3 k ru.,
depuis Asté jusqu~àBagnèr('s~ e! IH'ohahl.·nlent
encore en aval.

Parmi les eSpè('f\~ arlvenl ices ch) Ji(I,~l1~\r .. ,...;,

nOlIS avons remar'qn.' deux antres ht~llfl~ plan!« .-.
,"ga lement échappées des j ardi us, q 11j...;on! yenUf',S

enrichir la flore indigène :

Montbretia crocosmmflora 1-101'1. Lrn n.i n«,
qui est prohablernent un hybride horl ico!.:\ dt",';':
Tritonia aurea et, Pottsii. Elle s'est in~la!I,'lf" .'111'

les rives de l'Adour, où elle se propage pa l' ~{'s

r-hizomes rampants en fortes r olnn ic-. L.'s rh izn­
mes sont arrachés par les hautes eaux,,! f rn ns­
portés plus loin. Dans les stat ion- 11l11111';I,~I\l':-:,

ces colonies persistent parfois sans fleu r: 1'.

Lors des excursions de la Soc. Bot. r!('F;';ll1'·4\.
en 1934, nous avons eu l'occasion (rnh:-:p]'\'l'r' 11\
Montbretia installé a insi sur le ho rd di·...; r, r:__ ~I'lS

et des cours d'eau et sur des (Jf\cllInl H·t"~. l;t nL
dans les Basses-Pyrénées qu'en Gui puz«. la.

Une autre himalayenne est l'Impatiens Roylei
\Valpers (= 1. qlandulifera Hoyle) : t rt·.-- al.ou­
dante t.out le Tong' de l'Adour depu i- Ha,!.! Il t>re:3,
de Blême que dans la vallée de Lahus-èr«. el le
présente. dans les fonds humides. une Vt",L:I"lat ion
luxuriante avec des tiges pouvant s'6Ievt'1' jus­
qu'à 3 mètres.

Echappée des jardins de Luchon. o ll« peuple
les alluvions de la Pique. 1'1. SAUBA.DIE ra ,"gale­
ment constat ée dans la vallée de la Gal'nnne. à
partir de Fos et Saint-Béat, ainsi quv daIl~'](1
vallée àe l'One.

Dans un jardin de Sa int-Mamet , prè~ de Lu­
chon, nous avons observé ï'Lm.potic u« Bulfourii
Hook.. également de I'Himalaya. C'P~' une jol i«
plante annuelle de 40 à 80 cm.. plus lllllt!4 1 ';'; ! (' et
1110ins robuste que 1'1. Roulci, :.lvrc rJ()~ 11"lll'S
rose-earrninées. La lèvre supérieure el l'I'THI1'On

sonf d'un blanc rosé et l'appendice df\ 1;1 ii·Yl'{·
inférieure, élargi, est rouge carnlÎnè.

A l'occasion des excursions de la Snc. l~td. df1

Franee, en juillet 1934, nous avon~ c'II-!:'llellH'l1f

trouvé cette espèce plantée et llatl1rali~<"e nulour
des hahitat ions, à Léon (Landes). et nillf'urs dans
le Sud-Ouest, ainsi qu'à Onate et :lÏ! !{'U ,.~ ('l]1

pays ha~ql1e espagnol.

:Enlile "TAI/l'ER (SnverIlflL

Les Buddleia

Les Blufdleia sont des jolis arbu~tes d('e()ratif~,

à végétation rapide, de la falnjlle d(\s Lugania­
cées.

Quelques espèces seulenlent, ayanl ('(lllnne

patrie la Chine ou le Japon, sont rn~f iqll(1~ sous
le eJinlat de Paris. Elles souffrent parfoi ~ dfl8

hivers rigoureux dans l'est et. le nord de ]a
France.
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CPS (tl'lll.l~ll's onl lrouvé le chemin de nos jar­
d in- pt tlp nus pares seulement depuis quelques
aIlnl~1'~. l l-' ~p f'ont rernarquer par leurs longues
gl'ap}jp~ tlorn les vin lacées et odorantes. qui pen­
c!pnt ;l j'pxtrl\rrlité des hranches en éU~.

Ce- Bu dülr ia dExt rème-Or ienl. qui se ressè­
l!;t'n! ;1!lOIltii\lll111enL onl une forte tendance à
<{}CÏl(IP}H'I' dp~ cultures et à se mêler à la flore
indi:..!{\nf·. Lp c limal du sud-ouest. et de l'ouest
pn1'(~î' 1"111' ('ollvenir le mieux et. c'est dans ces
cUlll l'l""": uuil« -e naturalisent le plus facilement.

C't',,,:;i a i u-: que unus avons observé. en 1934, le
Bnddt ci« l.indlcuu na Fort.. annndarnment nat u­
ru 1i~ll ;'\ HiHl'ri tz, à Herulnve et ê\ i Ileurs, en pnys
11(I~q1H' l'l'nll\~(\is ~ll espagnol.

L.. f' lt ud.ll c!« Daeidi Frunchel.. mieux connu
;-;Ull~ 1(' J!Ul11 B. »ariabilis Hemslev, sc ressème en
abnnda net'" -ur If~S tcrrn ins vagues, à Bagnères­
(]f'-Ll1C}}()Il: il Cl g'Clgnè ainsi les-rives de la Pique
el il ,·...;1 «n t l'<l in de <i ns! al ler pour de bon dans
1('~ gT{'\'if't'~ en aval de cette station halnéu ire.

C'~,~":t {"'Itp pspèr~:) qu'on plante le plus souvent
nI qu j (' ...:t h\ plu- rocommandabtc. Elle a déjà
p 1'1~d ui 1 Illu ~ ieurs va rjf\f és hort icoles.

Lt' Buddleia [o.ponica Hemslov est beaucoup
m o i us d'\l'orntif. Cette' espèce est apparue, en
1~) 1;} «uv i run. au haut de la vénérable église de
~Ia l'!l li lll! io r, non loin de Saverne. Elle se ressème
Il< \Il:..: 14''': t\} n1es de ~ Yi e ill P s 11ru raJIles où , exp0 sée
à 11'11~ le.": vf'}nt.":;, ('1I~ a parfa itemenl supporté
2 ~ 0 dol 1 l'l'I) i rL le t 3 fé\Tierl 929.

Ll'~!~l'n i 1l('S ont dù venir d'assez loin puisque.
('lll'\ II'" nujourrl'hui. refte plante ne se trouve
pn...; d;\ 11~ 10~ [ardins de. la région.

L'iY'..-;qtH} notre (lxce llent confrère, IV!.. ~ARBOST,

rIl' ~iI'4'. alla. en 1919, visiter l'héroïque cité de
Ver.Iun. il t rouva un Buddleia en fleurs, déjà
Jn~1 (l 1II', su r It~.~ mai sons eu ru ines. Les habit anl.s
a \.;)il'nleu(' i 11 i cies ho u qu{'ts qu'ilsappelaien t 1a
« F'lo n r (h'~ ruines ».

Sur dt'~ terrains vag'uP~" à 'Titte], nons avons
('~';111'!lHlllt aperçu. en i 93-1. nn Buddleia qui de-
VlI il \\\ l'I' 1.. l'ariabills.

J-l---:. \V;\LTER (Saverne).

UNE CURIEUSE TROUVAILLE

}>(111"'; ](1,"; pre111ie.rs jours de janvier, au cours
(l'un,· prolllPIlade du 'Vallon Obscur à Pessicart.
Ü Nil"'. j'ai cue.illi un Centaurea leucophma
Cl ni p J' l"~ ~P Il t a if une r 11rie u se part icular.it é : par
.~11itp tf"Url traun1atislne dont la plapte avait
,,,,,ou1f('rl, fll dont il est inlpossible de préeiser la
n(1 tu 1'4" tou tes les feu illes. 111tî rn es les inférieures
(·t 11 ' ....: ('nnlinaires, qui sont hahituellelnent
p~'nll:ll,iparliles. se trouvaient sernblables aux
l'fini 1jp~ les plus extrên1es (les ranlonux el étaient
1'f',.... ! ,;p..: ~iJnples. L·e traunlat i~·.;rne avait produit
~;l;r' la plante un effet que l'on peut ('on1parer à
('l'~ui d~i,';; houtures par le~CJuelles on tlxe les états
juv('llile~ de certains Cnllift'~res. si bien qu'on
(thti+lnt dt\" arhres très différent~ des types
<tl!ultr',,, .

C. BO:'\HO~VI~iE (Nice).

VAAIETËS

UN BERRIEn DE JEAN-JACQUES ROL~SSEAlT

~~(}ll~';; (}pvnJ1s à la bienveillance de notre érudit
C(rir{~:2.:JP. \1. DCBorcHET. la ron1ffiuniration d'un

intéressant article dü l\;I. ~1aUlli(lü-Pierrü BOYÉ,
dans Beau.r-Arts du 13 novembre 19:3G, révélant
l'existence d'un herbier. [usquir i inconnu, de
Jean-Jacques ROUSSEAU, conservé au château de
la f'aml lle de Charnpvall ins, dans I{' Berry, au
bord de la Vienne.

L'herbier est en parf'ait ét a l {lt accompagné
ct 'intéressantes not ations mnnuser i 1es. Il possé­
dait à l'origine, nous dit M. l\L-P. BOYÉ, cent
feui llets de 27 centimèt rcs sur 21. l'nais l'un
d'eux a disparu. Un catalogue, de la main de
Rousseau, figure à l'intérieur; il comporte neuf
feu i l1ets et demi, Les plantes sont exclu si vernent
empruntées à la flore parisienne.

"Voici l'historique de l'bernier que nous donne
1\1. Bové : « Il scmhle dater (]0S dernières années
de Rousseau. Celu i-ci en fit p]'('~cnt à son ami
Charles-Joseph Panckoucke (1730-1798). second
du nom de la célèbre tr ilog ie d\~di1eurs ... Quel­
ques années après la morl de Rousseau, le
28 juin 1781, Panckoucke fait prc\~PJ1t. à son tour,
de l'herhief à M. Couret do Vi llcnouvc. lmpri­
meur du Roi, dont les presses (\taicn t installées
à Orléans. Couret ne travai Ua i1 point que pour la
maison d'édition de Char-les-Joseph Panrkoucke.
C'est lui qui imprima, en avril 1787. pour le
linraire parisien Nyon. un petit ouvrage ae
Mme de Genlis: La Religion ('onsÙ/r;r(Je comrn.c
Iu.niou.c base du Bonheur. où nOt\SSCClU est fort
ma! traité.

Sans doute est -ce à la mor! df\ Couret de
Vi lleneuve - qui demeurait nlnrs à Orléans ­
que l'herbier de Rousseau devint la propriété de
!vI. Duaaigneau de Chnmpva lli n-squ i fut député
de cette ville, de 1827 à 1R30. pt qui. hibliophile,
racheta une partie de la b ib linl hèqne de l'Imprr­
meur orléanais et monnrch i~l(}. Depuis, l'herbier
n'est pas sorti de la f'am il lo rie M. de Champ­
va llins et ses descendant s le conservent. ..

La couverture earlonnép porte l'inscription
sn ivante, de la main de Couret et sig:née de lui:
Cet herbier fait pa1~ Jean-Jacques -Rousseau a
été donnA à M. Panckol1c!f(' pal' 111i-rnêm,e rt
llf. Pal1ck 0 u cke m'en a fa i t 1)f'(~sen t T(' 28 j 11. in
1781. »

Voici quelques-unes des relnarqnes de Rous­
seau relevées par M. 1\L-P. RO~7r :

« Le prétendu Thé de Triano11 paraît être une
espèce d'orrne » • .ct\ propos de « Rosa eglanteria » :
« Cette ros(' sauvage n'est pas Tc gl'ateau dont
les fe'll.1'l,[CS sont lisses des deu.Y" cô(ps et sans
odeur, au lieu que les feuilles rie ce rosier-ci
ont l'envers rubigineu;l' et sont odorantes. Les
Anglais en font cas et les placent dans leurs
jord ins ». D'une plante é1 ~'(ul.!!'(\re: « Elle est
étrange et fait un genre nouveau. n01nnl.ée pa1<t
JJ. de .JussÙ?U « Aubletia ). du nO}H de ~\f. Aublet.
zéh l botaniste. Le genre tient de près à. celui des
vel'Vr?i1U?S ». Sur le houblon: « C'est 'ici l'indi­
vidu lnâle ou stérile qui porte Tes ét(l'nlines, ce
que Tournefort, Rauhil1 et lcs autres botanistes
appellent à contre-sens rindividu (ernellc. »

OFFRES ET DEMANDES

Exsiccata plantes endpn1iqne~ rares du Maroc:
l'espèce 2 fr .. port en sn~: liste sur demande.
G.-\TIEFOSSÉ, ...Aïn-Seba (Jfaroc':.
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Pourrait-on me procurer graines ou pieds de
Kanthium spinosu.m, Elyrnus Europœus, Lalhy­
rus siliiestris Waguel'ii. Bruyère blanche? ­
RroMET, Château-Thierry.

DÉC~S

Le professeur Lou is )L-\~nrN. de l'Académie
des Sciences ('1852-1 937L ancien directeur du
Muséum, déeédé le 28 avril 1937, à .Paris.

Le vicomte Robert MO~TESSUS DE BALLOHE,
fondateur de ï'Lndc.r Generalis, annuaire inter­
national du Inonde savant. décédé le 28 avril
1937. à La Souter-raine (Creuse).

NOUVELLES

PRIX

AUGUSTIN PYRAMUS DE CANDOLL:E

Un concours est ouvert par la Société de Phy­
sique et d' Histoire Naturelle de Genève pour la
meilleure monographie inédite d'un genre ou
d'une famille de plantes.

Aucune condition de nationalité ou de domi­
cile n'est imposée aux auteurs. Toutefois, les
membres de la Sociét é ne sont pas admis à con­
courir.

Les manusor-it.s peuvent être rédigés en latin,
français, allernand, anglais ou italien. Ils doivent
être envoyés, avant le 31 octobre 1937, au Secré­
t ariat de la Société de Physique et d'Histoire
naturelle, Bibl iothèque publique et universitaire,
Genève.

Le prix sera de mille francs. Il ne pourra être
partagé. Il pourra être réduit ou .nètre pas
adjugé, dans le cas où les travaux présentés
seraient jugés insuffisants ou ne répondraient
pas aux conditions du présent avis.

Le mémoi re couronné reste la propriété de son
auteur.

***

DIS1"INCTIONS

1\1. le Professeur René l\JIAIRE {Alger) ~ vient de
recevoir le titre de docteur honoris causa de
l'Université d'Athènes, à l'occasion du centenaire
de cette institution. Nos vives félicit alions.

Erreurs bolanlques du cinéma

Les botanistes se sont souvent amusés des
fantaisies ou des mépr-ises botaniques dont les
littérateurs émaillent parfois leurs écrits. IJe
cinéma vient ajouter ses erreurs à celles de la
littérature.

Le numéro du 10 février 1935 de ï'lllustrotion
reproduit plusieurs photographies, extraites du
film « Golgotha », retraçant la passion du Christ.
L'auteur de l'article qui accompagne ces photo­
graphies prend soin de nous avertir que, pour

réaliser le fl lm, on ne ~\'~[ pa~ rr-mlu «n .ludée,
parce que « la Judée d'aujourd'hui l'fà~~+lrllhle

fort peu à celle du Ch r i-t H. mn i- qu'il a l'dl"
tourné au « Forf -dc-lEnu ». aux env i ruus d"AI­
ger. 11~n dépit de cel te prér anlinn, voici lo résul­
ta t 0 b tell u da n s un ch~c()r 1na Il iresie Il H l nT f ru qil i '1 :

L'une des photogr-aphies. port aul cel te h'lgellde:
« Jésus sur la colline de 1ïh(lriad() ». llHH11r.)

plusieurs jeunes Cyprès .Cu.prrssu» S('lOPf'I'V;l'f'n.1\

var. {astigiala) qui paru issent un peu trop nvoi r
ét (; simplement fichés en t('l'I't'. mn is - Ct l qui
e~,t plus grave - deux Yuecns, qui uni du épron­
ver quelques cliffleult(l:-; Ü Ir'(l\"('l':-;el' lAl lu nt i qu-:
al! temns de Jésus-Chr-ist.

Une ~lutre est ('HeUrt· plu~ Ivp ique ; e ll« est
int it ulée : « IJe Chr-ist upparu l! à saint Pier re »,

Dans un terrain rocailleux. qui, dans la l'(:'alit(·.
d()i t è Ire clépoul'V u de t011 t fi V {l gé ta t i 0 Il, Cl U Dl (l i Il S

urhustive, on aperçoit deux COc,ot iers (très pro­
hahlement Cocos Ro inu nzoîiiana). une .Ag'aye et
un Palmier renversé. qui Cl tout à l'ail I~a l lnr-:
(funPrilchardia (vra isemhlnblemcnt P. rilil('J'o~.

Or, toutes ces plant es sont d'or iuiue améri­
caine. }311es ont en outre été hien maladro ile­
ment fjX(~('S en terre. C'est ainsi quo J'int1pres­
cence de l'Agave a été insf al léo non au centre
de la plante. ce qui est sa place nal u re llc. niais
à une certaine distance - un nu deux lllètr,',,: ­
et s'élève directernent au IIIil leu du chn tup d4~
cailloux.

.I'ujout e (cela n'a rien de hot an iqur-, mn is n'en
présente pas moins un r(' ri a in anar h 1'011 i Slll(' ! l

qu'on aperçoi t à l'arrièrp-pl a n nu grand piquet
qui ressemble à s'y méprendre à un pylône de
ligne électrique!

-rrout cela est évidemment plutôt amusnnt, mais
il n'en est pas moins regrettable que le cinérna,
auquel on attribue, à juste f itre, une grande
valeur éducative, puisse projeter devant d'in­
nombrables foules des images aussi contraires à
la réalité et mèrue à la vm isernblance.

Un nouye. hybride de Clrslum Tourn
X Cirs. Arenesi noya

(C. Monspessulunu.m AIl. X arorns» Scop.,
Au cours d'une herhor i sat ion, eff0ctllf'·~1 nu

déhul de septembre 1936. dans la p il torr-squr
vallée du Ouevras (Haut cs-Alpes). rai {ln la
bonne fortune d'observer. sur la r i v« droit(l du
Guil, en aval d'Abr iès. et au mil ieu tI(l S(IS Pfl­
rent s. quelques pieds seulement d'un hvhride,
non encore rltScrit, des Cirsiu 111 ft! onspessulanurn
..111. et arucnse Scop.

Je me fais un plaisir de dédier cette nouveauté
à notre excellent confrère. ~I. le professeur
J. ,A.RÈl\' ES. l'animateur zélé d'une publication
fort Intéressante. de plantes sèches, les « Cyne­
rocéphales de France », dont il est le sp-c iaüste
averti.

!)ESCfiIPTIOl'\. - IJe X Cirsiu.ni Arencsi 111.

possède les caractères suivants:
Plante vivace de 6-8 dcm., dressée. rnmeusc,

à souche robuste émett.ant des stolons souter­
rains allonges. - Tige ni lée-spinuleuse dans la
1110ït ié ou les deux tiers inférieurs, gIabrescente,
feuillée jusqu'au sommet. (parfois rameuse dès la
base, les rameaux Infér-ieurs et médinns sont
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alors courts, uvorl és). - Feuilles oblongues,
ohl.nses-suha l'rond ies au sommet. ver-tes et gla­
bres sur Jes deux pages, à bords spinuleux à
sp i nu les i nt}guk-s peu vu lnérantes ; les su périeu­
l'ors et les raméale- pet ite-, entières. non ou à
peine clt;currentes: les moyennes et les infé­
t-ir-ures lonuuernen: décurrentes, assez grandes.
erf'Hel'\0.';;. à -dent s lâches et obtuses, à sinus peu
profonds. - Pedoncules hlancs-tnmenteux plus
on muin« long~. - Caiutliidcs rapprochées au
sommet de la tige pt des rarneaux en un corymbe
p lus ou moi n- lâc hp. - Péric! inc ovoïde. à fo­
lioles lancr;(l1l'cs plus ou mnin- t achées de noir
au souuuet. densl;nlPllt imlniquées. peu inégales;
le:-: -{'xternps {'t le~ méd iunes ~l <pinulc terminale
courl« f;talf'r: If'S internes à 'pointe searieuse
dent iellli'e-dress(;{l. - Fl curs unisexuées par
avor-tement de~ (,tam ines (Ious les pieds observés
sont 2; très l'i;dl1il PS pt incluses dans le tube de
ln ('1)T'ulle, ct'll{'-ri d'un beau rose pourpré, à
limbe profondément ô-flde, une fois et demie
plu- l'ourt que 1(' tubo. - Akènes avortés. ­
Aiqrctt« un PPu plus longue que la eorol le à
mnturit é.

I)L\(i~oHE : Corn lla: t11h01 1/2 vice 1imbum su­
pCI'(lTtte. tlmi hus viville purpurco-roseis omnibus
fernillei:-:, fol i i s ohl uso ohlongis, supcrioribus
ov al is. l'ete r i s erellula t i-. sp inis rnedtor rtter yul­
nerunl ihu-.

LES P.\HE:\TS : Le C. l'loHspessulanuul AIL de la
localif é apparI ir-nt Ü la var. com.pactum Rouy;
lü C. orce n..."'·{' Scop. il la var. ruderalc Beek. (dé­
term. J. Arènes).

J. 'lILLLvr (Bourgoin).
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sol en place, a par contre pro ïondément trans­
formé beaucoup de nos concept ions sur le rôle
du sol dans la production végétale. M. Henri
Er-hart, directeur de l'Institut pédnlogiuue du
Bas-Rhin et chargé de conférences à l'Univer-sité
de Nancy, rend donc un véritable service à l'agri­
culture en publiant le premier traité français de
pédologie agricole.

Il di vise son exposé en deux part ies, la pre­
mière concernant l'agr-iculture tropica le, où la
pédologie est appe Iéo à jouer un rôle essentiel,
la seconde ayant trait à l'agriculture métropo­
1Haine. Les divers chapitres de celle-ci sont
consacrés à la recherche de la fumure ration­
nelle, à la définition des sols et à la cart.ogra­
phie pédologique. à lamél iorat i on des plantes
par le mi lieu {Canne à sucre. Pomrne de terre,
Blés, Orges). à I'expér imeut al ion sur les Blés, à
l'eugénisme des plantes. Une copieuse bibliogra­
phie complète cet exposé.

P. _FERRIER, Les Cluim.piqnons que chacun doit
conuaitre, in-8° de 94 p .. dessins d'après nature
de F. Margaine, librairies, et chez l'auteur,
54. côte de Saverne. Saverne (Bas-Rhin), 7,50.
- Brochure de vulgarisation qui se recommande
par un ensemble de qualités remarquables, L'au­
teur est l'organisateur des expositions hebdoma­
daires de champ ignons du Jardin Botanique du
Col de Saverne.

Il donne ici les descr iptions, très claires et
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pelouses du Cap de la Hève est Th. neqlectus
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{A suivre).
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